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The interplay of internal and external factors in language development : the Sahel-Sahara region as a 
language laboratory 

 
 

Pluralité nominale, pluralité verbale et marques aspectuelles en “ kotoko ” 
Henry Tourneux 

LLACAN1 
 
 
Il y a manifestement des similitudes entre certains modes de formation du pluriel nominal, dans les langues 
tchadiques et les modes de formation du pluriel verbal, que Paul Newman a nommé “ pluractional ” dans son 
étude de 1990. D’autre part, il y a également des similitudes entre ces deux domaines et celui de la formation des 
imperfectifs. Notre objectif, ici, ne sera pas de savoir si le proto-tchadique avait ou non un thème imperfectif 
(Newman 1977, Jungraithmayr 1978, Wolff 1979), mais de rechercher jusqu’à quel point la catégorie du pluriel 
traverse à la fois le nom et le verbe. 
 
Dans les pages qui suivent, nous ferons référence exclusivement au parler de Zina, qui appartient au sous-groupe 
“ kotoko ” méridional (tchadique central). Sauf indication contraire, nous citerons des formes structurelles 
présentant une opposition vocalique à deux degrés d’aperture (‘Œ’ fermé / ‘a’ ouvert). Contrairement à d’autres 
analyses2, je ne considère pas / Œ / comme une voyelle épenthétique, mais comme une voyelle qui peut, entre 
autres réalisations, avoir une réalisation zéro. Cela ne change pas grand chose, au bout du compte, mais cela 
permet de présenter la langue de façon plus lisible. Lorsque l’on a deux consonnes qui se suivent, elles sont, 
en fait, séparées par une voyelle / Œ / réalisée zéro. 
 
 
1. La pluralité nominale 
 
Dans ce parler, on relève divers modes de formation du pluriel nominal, dont voici les principaux (nous 
laisserons délibérément de côté le pluriel de certains noms masculins terminés par une consonne nasale : aucun 
parallèle n’existe pour les verbes) : 
 
a) Pluralisation par suffixation de /-Œy / 
 

1  gwŒÀmbaÀ gwŒÀmbŒÁy nombril 
2  ’aÀsŒÀ ’aÀsŒÁy forêt 
3  mÀpaÀr mÀpaÀrŒÁy épaule 

 
b) Pluralisation par redoublement de la consonne initiale, insertion d’une voyelle / a / et suffixation de /-Œy / 
 

4  mŒÁwaÁ maÀmaÀwŒÀy concession 
5  mŒÀy maÀmŒÁy bouche 

 
c) Pluralisation par redoublement de la dernière consonne radicale et ajout d’un suffixe /-Œy / 
 

6  waÀrŒÁy waÀrrŒÀy plaie 
7  baÀmaÀ baÀmmŒÀy amie 

                                                 
1. UMR 8135 (CNRS-INALCO-Paris VII) ; <tourneux@vjf.cnrs.fr>. 
2. Roberts, James S., 2001, Phonological features of Central Chadic languages, in Mutaka, Ngessimo M. & 
Chumbow, Sammy B. (eds), Research Mate in African Linguistics: Focus on Cameroon : A fieldworker’s tool 
for deciphering the stories Cameroonian languages have to tell. In honor of Professor Larry M. Hyman, pp. 93-
118. 
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d) Pluralisation par redoublement de la dernière consonne radicale, qui se retrouve encadrée par un schème / 
a / _ /Œy / 
 

8  sŒÀm sŒÁmaÁmŒÀy oreille 
9  fŒÁnaÁ fŒÁnaÁnŒÀy main 

 
e) Pluralisation par remplacement de la voyelle fermée / Œ / par / a / 
 

10  bŒÀyaÀr baÀyaÁr flèche 
11  hŒÀnjŒÀw haÀnaÀjŒÁw bouc 
12  hŒÀlfŒÀ hŒÁlaÁfŒÁ poisson 

 
f) Pluralisation par remplacement de la voyelle fermée / Œ / par / a / et suffixation de / -Œy / 
 

13  hŒÁntaÁ haÀnaÁtŒÀy foie 
14  vŒÀyn vŒÀyaÀnŒÁy trou 

 
g) Pluralisation par changement de schème tonal 
 
Un schème tonal bas (singulier) est remplacé par un schème tonal haut, ou bas-haut (pluriel) 
 

15  haÀrŒÀy haÁrŒÁy chien 
16  ’ŒÀrŒÀy ’ŒÀrŒÁy oeil 
17  maÀfŒÀw maÀfŒÁw arbre 

 
On pourrait interpréter le pluriel (16) comme résultant d’une suffixation de / -Œy /. 
Les exemples 1-14 (excluant 7) montrent que, si le pluriel est marqué par des modifications segmentales, il 
est aussi accompagné par un changement de schème tonal. 
 
 
2. La pluralité verbale 
 
Une grande partie des verbes vocalisés en /-Œ-/ peuvent subir une pluralisation de leur thème pour exprimer un 
procès répétitif-dispersif. En ce cas, un /-a-/ de pluriel est inséré avant la dernière consonne du radical verbal. 
Les modèles les plus fréquents sont les suivants : 
 
   CaC   
  Ca- C-  
  C- CaC   
  C- Ca- C-  
 
Voici des exemples illustrant ces quatre schèmes : 
 

  radical non marqué pluralisé  
18  jŒÀr jaÀr piler une deuxième fois 
19  fŒÀtŒÀ faÀtŒÀ plumer 
20  dŒÀgwŒÀm dŒÀgwaÀm rencontrer 
21  tŒÀysŒÀ tŒÀyaÀsŒÀ briser 

 
On ne peut pluraliser des thèmes verbaux qui contiennent déjà un /-a-/, ce qui nous amène à penser qu’ils sont 
essentiellement pluriels, n’ayant pas (ou plus) de corrélats sans /-a-/. 
 
 



 3

3. L’expression de l’aspect verbal 
 
Il existe dans la langue une opposition de base entre un aspect perfectif ponctuel (appelé ci-après perfectif 1) non 
marqué, et un aspect imperfectif ponctuel (imperfectif 1), marqué par un schème tonal conditionné par la nature 
phonologique (sonore / non sonore) de la consonne initiale. Nous allons exposer rapidement ce système en nous 
en tenant aux règles générales (les exceptions sont d’ailleurs rares). 
 
a) Le perfectif 1 
 
Tous les verbes ont un schème tonal bas au perfectif 1. C’est donc cet aspect que l’on doit retenir comme forme 
de citation du verbe. 
 
b) L’imperfectif 1 
 
* Tous les verbes à consonne initiale phonologiquement sonore (entrant dans une corrélation de sonorité) ont un 
schème tonal B-H à l’imperfectif 1, le ton bas se reproduisant jusqu’à la dernière syllabe qui seule est H. Dans 
les monosyllabes, le schème tonal est BH (montant). 
 

  perfectif 1 imperfectif 1  
22  baÀn baÃn laver 
23  baÀÍŒÀ baÀÍŒÁ fendre 
24  daÀbŒÀ daÀbŒÁ encercler 

 
* Les verbes à consonne initiale phonologiquement non sonore (soit qu’elle soit sourde, soit qu’elle n’entre pas 
dans une corrélation de sonorité) et dont l’autre / les autres consonne(s) est / sont non sonore(s), prennent un 
schème tonal HH à l’imperfectif 1. 
 

  perfectif 1 imperfectif 1  
25  caÀkŒÀy caÁkŒÁy compter 
26  ’ŒÀkŒÀ ’ŒÁkŒÁ prendre 
27  wŒÀfŒÀy wŒÁfŒÁy pêcher 
28  ßŒÀcaÀkŒÀ ßŒÁcaÁkŒÁ rapiécer 

 
* Les verbes à consonne initiale phonologiquement non sonore, mais qui contiennent par la suite au moins une 
consonne phonologiquement sonore, forment l’imperfectif 1 avec le schème tonal B-H, le ton bas se reproduisant 
jusqu’à la dernière syllabe qui seule est H. 
 

  perfectif 1 imperfectif 1  
29  kwŒÀ•aÀbŒÀ kwŒÀ•aÀbŒÁ cabosser 
30  laÀbŒÀ laÀbŒÁ dire 
31  rŒÀrÍŒÀ rŒÀrÍŒÁ secouer (tissu) 
32  fŒÀysaÀdŒÀy fŒÀysaÀdŒÁy révéler 

 
L’examen de tous ces exemples permet de dire que c’est le ton haut qui marque l’imperfectif  1 dans le parler de 
Zina. 
 
 
d) L’habituel et l’intermissif  et le progressif 
 
Dans un précédent article (1995), nous indiquions que le parler de Zina distinguait, au perfectif et à l’imperfectif, 
un ponctuel (que nous avons appelé simplement ‘perfectif 1’ ou ‘imperfectif 1’ ci-dessus) un progressif, un 
habituel et un intermissif. Cette liste est loin d’épuiser les formes verbales que l’on trouve à Zina, formes qui 
sont démultipliées par la possibilité qu’il y a de conjuguer des thèmes verbaux pluralisés (quand du moins ils 
sont pluralisables). 
 
Nous allons donner le tableau de ces formes pour un verbe biconsonantique, / •aÀm /, qui signifie “ manger ” : 
 
   perfectif imperfectif 
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33  ponctuel •aÀm •aÁm 
34  progressif •aÀ•aÀm •aÁ•aÀm 
35  habituel •aÀm-ŒÀy •aÁm-ŒÁy 
36  intermissif •aÀ•aÀm-ŒÀy •aÁ•aÁm-ŒÁy 

 
Ces formes sont très difficiles à explorer, car l’enquêteur, comme le locuteur, s’y perd. Nous voulons 
simplement attirer l’attention sur deux points : l’habituel est marqué par un suffixe /-Œy / formellement 
identique au pluralisateur nominal le plus fréquent. Le progressif et l’intermissif subissent un redoublement 
consonantique assimilable à une forme de pluralisation. 
 
La formation du progressif est fonction du nombre de consonnes du thème verbal de base ; les verbes à plus de 
deux consonnes subissent une réduplication complète de leur base, les autres se contentent de redoubler leur 
première consonne. Dans les exemples ci-dessous, nous ne donnons que les formes du progressif de 
l’imperfectif. 
Les règles tonales sont du même ordre que celles qui ont été décrites pour la formation de l’imperfectif 1. 
 
* Verbes à deux consonnes radicales 
 

  perfectif 1 progressif + imperf.  
37  •aÀm •aÁ•aÀm manger 
38  pŒÀr pŒÁpŒÀr prendre 1 seule chose 
39  daÀkwŒÀ daÀdaÀkwŒÀ sentir 

 
* Verbes à plus de deux consonnes radicales 
 

  perfectif 1 progressif +imperf.  
40  nŒÀÍaÀy nŒÀÍaÀy- nŒÀÍaÀy jouer 
41  kwŒÀy•ŒÀ kwŒyÁ•ŒÁ-kwŒÀy•ŒÀ3 pincer 
42  saÀhaÀrŒÀy saÁhaÁrŒÁy-saÀhàrŒÀy rire aux éclats 

 
 
Conclusion 
 
Dans un tableau récapitulatif, nous allons synthétiser les modes de pluralisation du parler de Zina selon leurs 
points d’incidence. 
 
 -Œy -a- schème tonal première C x 2  dernière C x 2 CCC x 2 
pl. nominal + + + + +  
pl. verbal  +     
imperfectif 1   +    
progressif    +  + 
habituel +      
intermissif +   +   
 
On observe que la pluralisation par [dernière C x 2], est exclusivement réservée au nom et que celle par 
réduplication complète (CCC x 2) est réservée au verbe. La pluralisation par [première C x 2] se rencontre dans 
le nom et le verbe, bien qu’elle soit marginale dans le cas du nom4. D’autre part, plusieurs procédés de 
pluralisation s’appliquent aux noms pris dans leur ensemble, mais un seul par forme verbale (l’intermissif en 
utilisant deux simultanément et les deux procédés de formation du progressif étant en distribution 
complémentaire). 
Rappelons que c’est la présence d’au moins un ton haut dans le schème tonal qui marque l’imperfectif, par 
opposition au perfectif (toujours bas) ; s’il est légitime de dire que le ton haut caractérise l’imperfectif, on ne 
peut dire qu’il caractérise également le pluriel nominal. En effet, dans ce dernier cas, il existe plusieurs schèmes 
                                                 
3. En débit relâché ou rapide, on a la possibilité de réaliser cette forme / kwŒÁy-kwŒÀy•ŒÀ /. 
4. L’“ adjectif ”, dont le statut reste à étudier, présente aussi des pluriels dont la première consonne est 
redoublée, ex. : vŒÀwaÁ / vaÀvaÀwaÁ “ rouge ” ; etc. 
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tonals de singulier, et la pluralisation par voie tonale sera simplement contrastive. On peut cependant, pour le 
parler de Zina, établir une relation formelle entre imperfectif 1 et certains pluriels nominaux (exemples 15-17), si 
l’on s’en tient à la notion de contraste tonal : ils sont marqués, face, respectivement au perfectif 1 et au singulier, 
par une opposition de schème tonal. 
On retiendra surtout qu’il existe une parenté indéniable entre certains modes de formation du pluriel nominal et 
ceux du pluriel verbal (pluractionnel), du progressif et de l’habituel. 
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